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soi de petits faits tels que ceux ci; Un tel, c'est le con-
i issionnîaire de la maison ; crc iriez sous qu'à la fiveur de
son emploi, il songe le moins du monde ù déserter la
famille ? jou.nellement il voyage seul par la ville, avec le
cheval et la voiture, achetant et portant les provisions;
allant d'autres fois, porter tour-à-tour ou bien collecter les
mentants d'argent qu'on peut devoir ou avoir à toucher;
tels autres, sans aucune police ni gens d'armes, autour des
portes ouvertes de l'établis.-meint, sont employés aux
ouvrages manuels, enlèvement des neiges, travaux de
cour ou de jardin, etc. Plus encore, tels et tels après
avoir fait leur temps, et liFres de sortir ou déjà sortis de
l'établissement, demandent à y rentrer ou à y séjourner
encor plus ou moins. pour y continuer l'apprentissage de
divers métiers.

Enfin, c'est la vie de famille ; mais de la famille formée,
présidée, gouvernée et maintenue p-ir la Religion.

ilonneur et hommage à Elle et à ses dignes ministres !
Depuis ceci écrit, ayant été à portée de visiter l'inté.

rieur de l'établissement pendant le travai1 des élèves,
nous pouvons donner de plus les quelques détails suivants:

Le nombre des élèves est d'environ 200, occupés suc-
cessivement à l'étude ou aux travaux manuels. Ce qu'on
leur montre, outre la connaissance de la religion, c'e.t la
lecture, l'écriture, le calcul, la géographie, etc. 1,inq OL,
six métiers '1ifférents sont enseignés dans la maison et cela
par des maîtres payés, savoir: la confection des habits, la
cordônnerie, tait à la main qu'à la machine, la sculpture sur
bois,l'art du meublier,dusellier et celui de boulanger. Silt ace
habituel pendant le travail, récréations sagement reparties
dansle cours de la journée; propret( pzrtout, ar desatisfac
ti'a sur tous les visages ; régimede ad.uceur, pas une puni-
tion corporelle; surveillance àe jour et de nuit ; un Frère
toujours veillant daas chaque dortoir ; partout séparation
des petits et desgrands; discipline paternelle en tout mo-
dèle ;résultats immenses pour la moralité, l'éduoation, et
pour l'avenir de ces enfants, etc. Plus tard, et quand l'éta-
blissement aura pris tout son développement, d'autres
métiers seront enseignés; d'autres infirmités seront soula-
géts, etc ... et on ne peut calculer le bien qui en résultera.


